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PATRICE ALEXANDRE
Par la Grâce de Dieu et la Paveur dn Saint-Siège 

Apostolique
Evoque de Chatham

- Au Clergé, aux Communauté» Religieuses, et aux Fidèle» 
Ru Diocèse, Salut et Bénédiction dans le Seigneur

i.
mà midi 

•Fran-
iafioii aoat 

mdsbles, vient plonger dan» le 
U uae de bob principale, f.m- 
І Ho effet le з conrai’ttme dé- 
fa télégraphique apprenait à 
■Sonati CMemee que eon fils 

рас les chan à 
A Stnt» Unie. Cette nouvelle 

un coup de 
ffre pont la famille éprouvée, 
pendant en chrétiens fervents, 
ffmmien eairisseereuts de la

®6if S
L’article du « 

de la
bien an point, tonte ГЬіаюікІ 
d’offermage donnée en détails.
Bnffo tout y est dit de façon

• que tout lemonde comprenne
^ , ---------------- Nousjn avons pas l'mtem-

■ЛИаавїа.
TÉ conleaae* de bouche que Jésus est le seigneur et si vous cto- . . ■eiwt-il
Ж H* ^CU Га d’entre les morts von. W U ptopmé. reriguetiou.

Ф c*rJt“* “ux ЧШ invoqueront le no» du Seih jeter un œil ducété de Québec І °* *oebreu“*le,tee* u*‘ <* “•

pé. '‘Votre fflsa en ta grace d'avoir un
Oui nous avons mille lois 6rttre * •»" trépas et a reçu la 

raison. Gardons nos m™ *fante absolution elles indulgencesces, gardons nostf«LTS£ V’lrticle * u —V
Pen‘" ®’UB* coaduite exemplaire,

1 dc déTeloP- Privait un antre, il a'éta-t confessé
pm-nous-mêmes et pour cel Ica « avait communié ilyaquiu* 

\r *■% , _ dn ^'ra#d Sanlt” le gonver- >Mi «inaineeoven pas iuqaiets. 
tonsejnement devrait aider beau »“* ‘«‘,- 

л. ~ - eoup sinon prendre h chose Fr,Dpê p "Vexpreewau
«*тсіц« Une foil deir. i,JL f en “ *'У “teadait le moins lepensons que près de ^U°t v<cut “* ,i"*teine *
I*~-i ,Uйt Waules, ayant un prêtre àeeeco-
anmt un bean marché pour tés Sa dépouille mortelle arrivait
ПлЛм 1 énergie duet on dis à fftippagan jeudi
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fut

sieur pâmée, tous le. membres 
la famille acceptèrent l'épreuve

F Et
che ? Et comment prêcheront-ils s'üs ne sont envoyé ? *• 
(Rom. X, 9-15).

fe raisonnement de 14pftte«t facile à comprendre. U 
hd est l’adhésion dtt l'Intelligence de l’homme aux vérités 
surnaturelles révélées par Dieu et proposées par b Sainte 
B8U* Catholique, et pour croire à eaa vérités, «faut les con-
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Zm A que, le lendemain 4k se reeaneetuan, |i 
*“ SP ®'* Ai donnée au ciel et sut hleurAN ; «

RADIOS — RADIOS 
Desiree vous avoir 

uae machine 
RADIO ?
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toutes zes parties séparément

Les PLUS BAS PRIX
Venez me voir et demandez mes prix 

Avant d’acheter ailleurs

Pat. Fournier
Edmundston N. B.
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ffig m le 8 De nom- 

И»"* «™« S'étaient rendue à le 
, D EdmundstouàRivière-du- **™Рош lui faire escorte. Le Pé-

Père Chiamon, cmé de

i
4k

IlesÜL r -

\ - rgtt .... UM-té voir le merveillni* a-.-- • *’ ! Р°“Г" 4ue 1 on ne se laissera pas im dn défunt à recevoir avec résigna-
catholione duns le mnnd ciï-^ uus«nent de la foi poser le terme de (Grand Falls) tiou c*,ni 9“ Savait quitté si
m^,nV.TLd^qi L ,!d J dlr*lt avec aatant de Vérité De temps immémorial cesault «"■ * vie « d'..pcr.uce en no-

qu‘il y a encore des peuples qui ne connaissent pas le vrai , /_____ i.- 1 Ш 1 ncm, rurt u mee*Wro, tonte de mfaskmnah-ra p*r leur porter l‘^^ile du ne ro|Révérend Père Chi

La parole du Divin Sauveur rente toujours vraie : » £л 
moisson est grande, mets ü y a peu d'ouvriers" (Matih. IX 
37) Les missionnaires seot trop peu nembre^x pour les 
pays infidèles et l'Bflise fait appel aux nations catholiques 
pourqnkUes envoi^t de. ouvrier, à sa vigne, Zea prêtres 

trqp peunflmbreex dans beaucoup de diocèses organi-
, „ pd^eotque les œuvres en souffrent
Zea congrégations religieuses dles-mémes n'ont pas asses 
de sujets pont répondre à tontes les demandes de service d'a-

V

avec
t20

edi.
RTF
'risto)

U wrvice et l'enterrement e- 
vaient lieu le lendemain le 9 con

célébrée par le 
, fut chen

téé an choeur de l'orgue par un 
puieeant qui avait voulu montrer S 

'son vieux maitre-chantre 
pathiela plu» sincère.

Enfin malgré l'inclémence dn 
tempe ; l'église était remplie de fi
dèles de tontes les parties de la ре
гати, prouvant comment île te- 

““ b -

Г™Тл2 ï™ “p'ad. U. «n™ МШ Ш buai 
se «ont déclaré en ville. Jus-I frères du défunt, MM. Albert
qu’ici, depuis plusieurs années I Chiaaaoe, Anrema Losicr, se. cou- 
on ne voyait en Ville qne|i”, Aeé46e Chieeeon, Henry He- 

* quelques cas isclés de cette leh<‘ ÜB гаміп M. Ludovic
«Лй», q««„ c ™<l~JClrZ.rT“,',=7’, „

",я"
a lien de craindre une épidé-let me deux frères Wilfrid Chiamon 
mie. On sait qtte cette mala-UtCéeaim Chi 
die est toujours et bès dange-i* °°,re «rapêreetsa mère, trois 
reux. Il tout donc être pru A“de * TroU 8'vièree, p.

maladie a nature iuconnuc.lchiwoo Anz«na Loaier de U-
ertque. et Mademoimlle Ludivine 

cm, afin que le bureau de san-1 étudiant» au couvent de Trecadw, 
té puisse prendre les mesu-Z" M défunt était le neveu du 
tes nécessaires pour prévenir Г* mertOTel du w- P 8or- 
si possible, une épidémie. ІШе"7' Ш Doc‘“" AIPhonee «» 

De même la grippe toit

ER
rie traduit pus en tii|Sais.

ÎG sertaina que votre fila qui avait 
peeaé vingt trois mois an feu, a 
aner mug et eau pour Ja défense 
la défense de son paye, dn sol de 
sa mère patrie la vielle France, 
et qui ne se couchait jamais sans 
réciter son grand chapelet, ж eu 
mériter pour l'autre vie, et prie 
aujourd’hui pour vous avec les 
bienheureux dans le ciel là où il 
ue connaître plus les misères de 
ce monde.

La Cie Fraser Fait 
De Bonnes Affaires

JeanSay
sa sym

Sur Nos Gardes

i Le bilan des opérations de 
la Comqagnie Fraser pour l’
année 1922, a été présenté aux 
actionnaires de la Compagnie 
a 1 asst mblée annuelle tenue 
à Montréal dans le conta de 
cette semaine. La Compagnie 
a réalisé un bénifice net de
3804,914.00 snr ses opération 
de l’année.

Ze Président de la Compa- 
gnie, M. Archibald Fraser 
dans son rapport, fait une ra

des affaires de la Compa
gnie pour l’année qui vient de 
finir.

ÎPTION sés et les évêqnqs se

Février 1928 
ierfc - 
iur maladies !Bn toce de cette situation préjudiciable au développe

1 de la loi catholique, le devoir des fidèles est tout ____
stonir su clergé pour favoriser la multiplication des 

vocations sacerdotales, et se servir des moyens nécessaires 
an développement de l'œuvra de recrutement dn clergé.

Le premier de ce. moyens est la prière. C'est celui que 
nous Dissent Notre-Seigneur Zui-même”. Za moisson est 
grande ; inais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de

s-"“"
Nos Très-Chers Frères, pour l’œuvre des vocal 
taies. Vous Zui demanderez d’envoyer à sonBelise 
vrien évangéliques, de bouc et saints prêtres.?

Ce^e oeuvre, en effet, est toutà-fait surnaturelle. Oest 
Dien qui donne la vocation. Sans doute, Il fait cet appel au
BkU*”^SrisA^êÎtoSï“ Пa.ét‘bl‘*P°Ur *»°vetnerson 
JSglue , mais les évêques ne sont que ses __
parlent qu'en son nom quand ils disent au jeunalévi
* щсф m aeternnm", tue. prttro pour toujuhra. *.

■ est uae grâce particulière et choisie • elle cm

ESEHEër

meut
qué;

r. в indi- Me faisant l'interprète de mes 
co-paroissiens, je crois exprimer 
les sentiments de tous en expri
mant à la familk éplorée, tant en 
leur nom qu'au mien, noa plus 
sincères spmpathies.

Vous tons qui l'avez 
ayez nue prière pour lui. R. I. P.

Jean Paul Chiaason.

de votre let- 
enant le ohè- 
d en t Comps- 
НАМ, pour 
t réclamation 
Jour la mala- 
lepuia le mois .. 
illea accepter 
m la prompt! 
Pportée a ce •
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S
. Le défunt lais-

to connu,

, vueШ
Il tout de suite voir le méde- 1Lamèque N. B. 

le 10 février, 19*3.
Bien que durant les ««tuf 

premiers mois le marche * 
fut pas bien fàvorable, les 
trois( derniers mois ont été *. 
moins d’une
râbles dam les prixdn boieet 
de la pulpe et ce qui rond tes 
officiera de la compagnie 
timiste pour l’avenir.

Ze bureau 
compose de ШГ. Archibald 
Fraser, Président Douai 
ser, Vice Prés. A. W. 
ner, Trésorier William 
theson, Secrétaire Tl

«voué.
ta. Maiaay

Ж
Albert Soemeny, de M. et Md» Au- 
ІМ D. Cbiimo dt Liehqi * 

ravagez, jusqu'ici il n’y a pas!cousin de M. Alphonse Chiamon. 
en de cas de mort, mus là P^taMtaim du journal "Le Ma 

~ faut être prudent] tip*1" ШШШШШ
Date certains milieux, eette , Zi?" 4(<d* 3* **• Char,
maladie est presqu’nnsni sévè-||? evl.lt f*il

re qu’en 191S. Il est donc im-jde guem, ауааГратé 13 ^ü,", rawne la publication de la let- 
portant de ne pas négliger (dans 1* tranchées an milieu dm tre pastorale de Monseigneur 
les rhumes et de consulter le H» 8™-dm -èltad. «tt, Chiassobtovêque de Chathan
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U BANQUE PROVINCIALE
DU CAHADA

Siepe social : MONTRE A T.
Capital autorise

Québec, Ontario, Доитеап-Bnmewiek et 
ГПе du Prince-Edouard.

(S.M.M.N

taffiSq* SSta!0” to "X te 30 juin et le 3t déemn-

30 Fn vertu de rtoflements particuliers à cette 
basque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements f«it. 
es rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo- 
sauts la plus grande protection possible.

Зо——Pour la commodité de tous, des dépôts de Muter ~~«ti 
depute (tira) un dollar raat acceptés au département d'épsrgee!

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
an compte conjointement. ------------ ~
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vovre patronage 
Succursale à Edmundston ;

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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Cm remèdes мц| fabriquée par

le docteur
St-Basile, N. B.éuit maître dans l'étable. Si c'est 

pas effronté I Faut dire aussi qu'y 
ü'a un bon avec lui pour le secon
der : le gâs du Père Tremblay, le 
Djimé, là ! Que ça a couru l'Afri
que et l'Amérique ; les cbanqués 
pi les facteries ; ça été jusque dans 
le Michigan», en en haut de Shal 
brouque ; c'est à moit'é prates- 
tants : ça peut éventer les sacres ; 
pi c'est bon qu'à reluquer le mon
de. Ane vraie mauvaise langue . . 
Jamais je crêrai ça viendra à être 
ramassé pourtant ce visage insé- 
crabe là . . .

"En tout cas, M. le curé est ben 
en peine avec tout ça ... . Même 
c'est juste si y va y avoir une mes
se de min-nuit c't année . . à ce 
qui paraît . . . C'te pauvre Marne 
Pinette aussi est ben malade avec 
tout ça . .“

Bref la commère fit un tel potin 
à propos de ce qui se passait dans 
l'étable de Baptiste que ce dernier 
remonta en toute hâte à son domi
cile.

№
Mademoiselle Yvonne 0. Cyr 

qui suit un cours de garde malade 
à Boston Mass, et qui était en va
cances chez ses parents à Van Bu 
ren rendait visite à son oncle M. 
Corne Cyr et sa tante Mde Eusta- 
che Snucy ainsi que d'autres pa 

amis. Mademoiselle Cyr 
partait vendredi pour poursuivre 
son cours à Boston. Nous lui sou 
haitoos plein succès.

Mademoiselle Florence Thériault 
qui a subit une grave opération à 
notre hôpital il y a puelque temps 
est revenue dans sa famille et est 
maintenant hors de danger et en 
pleine voie de guérison.

Le Révérend M. C. J. Cyr curé 
de Ste Anne était de passage au 
presbytère au commencement de 
la semaine.

Les Révérends MM.. A. Comeau 
curé Je St Léonard et E Martin 
curé de St André étaient de passa 
ge a notre hôpital cette semaine. -

Nos plus sincères sympathies à 
M et Mde Adolphe Martin de St- 
André qui ont eu la douleur de 
perdre leur p tite fille bien-aimée 
Lucile, samedi dernier.

iTd
des proüùiie dhiinia liet^ ffcre, vte*avec

nant directement de France. Ce sont 
les MFIIalsEP'RS oreventifs sur le 

mpifihe.
^ feuilleton ®gricole yjÿ
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REGENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède j.our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine1 n
XXVI

Ou Satan se baraude en vain
P our toute réponse à cette fîèche 

du Parthe, évidemment dirigée con
tre lui auesi, le Sauv.ge ouvrit le 
paquet et en cloua gravement le 
mince cotcm jaune aux câdres des 
deux grands trous restés ouveits 
ei.tre les châssis vitiés. Puis, non 
moins solennellement, il ajouta : 

‘Un verra si le curé eu sait aussi 
long que nous autres” ...

L’air froid du dehors, plus lourd 
■ qi^e 1 atmosphère intérieure, extr- 
ça au»-; loi sur les blancs et gra 
Lux cotons une pression telle que 

ce» derniers se gonflèrent un peu à 
la manière des voiles de bateaux, 
ce qui rappela au père Tremblay 
d'agréables souvenirs et lui fit re
marquer : * C est joyeux icitte-

Ç і se lit meilleur qu’à matin tou- 
jour», ajouta Antoine.

Oui, mais c’est pas encore clair 
rétorqua le Sauvage. Il faudrait 
h a h ch ir les murs à la chaux, met
tra tout blanc pour être sûr que le 
Méchant ne revienne pas une fois 
sorti. Mais le soleil l’épeure déjà 
vas mal : l’air frais qui arrive par 
•*s cot ns va le repousser par »ou- 

é bl<\ où il va se barauder
v :u un bien fou pour essayer 

тім tout de suite par un côté 
pour rentrer par l’autre. Mais il 
tera bien attrapé ; il ne pourra pas 
sortit ; les cotons et les vitres vont 
1 empêcher. Une fois découragé il 
.і en ira tout seul par le tuyau, jus
qu au dessus de la grange et on en 
s ra débarrassé pour toujours . . .

Onguent Rouge 

Onguent Noir

i
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, pagnes. Le meilleur onguent pour la'picote,! 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

< i

1
«
1M]

і ' l
i, On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à >

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
t

EDMUNDSTON, N.B. j
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tLee gens de chez nous, dans ces prov
inces près delà mer, demandent tort naturelle
ment le THÉ “RED ROSE” lorsqu*!* y—«Lmt 
tort ce qu'il y a de meilleur.

Le plus Bel Eloge Siegas, JN. B. I "il
7-Â H

1Hier, je parcourais avec beaucoup 
d’intérêt le livre de Georges Belle- 
rive : “Eloges do l’Agriculture”, et 
je me prenais à féliciter l’auteur de 
cette plaquette vraiment utile à no
tre époque. Ces éloges vengent no
tre profession des dédains snperbes 
dont, elles est l’objet en certains mi
lieux et de l'indifférence de certains 
cVadins.

Dernièrement, j’entendais un 
discours très élogienx sur la cultu
re des champs

Un cultivateur placé à ma gau* 
che nppjaudissaît nvec frénésie :

—“Que bel éloge !” dit-il.
— “Рач aussi beau que le vôtre, 

mon ami”. .
Comment ça ? Je n’ai jamais par

ié en public.” dit il avec surprise.
—“Vous avez fait un geste plus 

éloquent que tous les discours”.
—? ? ?! ! !
Notre bonhomme disparut 

des points d’exclamations indignés 
dans toutes de sa figure.

Cet homme, un cultivateur 
modèle progressiste, ne se doutait 
nas de l'éloge fait par sa culture 
savante.

Le plusjiel éloge, la plus bel dé
monstration en faveur de l'agricul
ture est faite par les cultivateurs 
de ce genre qui rendent leurs fer- 

productives attrayantes.
Le plus bel éloge est faits par les 

cultivateurs qui savent attacher à 
ia terre l’âme de leurs enfants.

Le plus bel éloge vient des ter
res cultivées avec science et mé
thode.

sM et Mde Paul Dnperé sont al
lés passer quelques jours à Ed- 
mundston en visite chez leurs frè
res Messieurs Thomas Bauliéu et 
Larie Desjardins

M. et Mde Ned Sirois sont allés 
à St David Me. pour assister aux 
funérailles de leur père M. Thomas 
Albert.

Моє Willie Soucie de Glendyne 
P. Q est en visite chez son père 
M. Jos T. Cyr.

M. Franck Boergoln vien de per 
dre un gros et bon cheval d'ouvra 
ge sur lequel M. Bourgoin comp
tait beaucoup.

Plusieurs se plaignent de mala 
dies sur les animaux c’est aux gens 
d’y voir en temps et d'employer 
les préventsfs.

La grippe fait aussi beaucoup de 
patients dans les alentours. Il est 
bon d'y prendre garde car elle est 

1 bien maligne noua dit on.
C’est avec un profond regret 

que nous apprenons la mort de M 
Thomas Alebrt survenue le 11 fé
vrier, après plusieurs mois de ma
ladie soufferte avec patience et ré 
signation. Quoiqu 'attendue celte 
mort a causé d’autant plus d’émoi 
puisque le regretté défunt était très 
e-timé dans la paroisse et ses alen 
tours. M. Albert était âgé de 71 ans 
et 6 mois Outre une épouse ép'o- 
rée il laisse cinq garçons. An bin, 
Eloi, Jean demeurant à St David et 
Antoine de Skowhegan Me., six fil
les, Mesdames Ned Sirois du Sieges 
■Emmanuel Daiglede Lille Me. Veu
ve Alice Dufour de St David Me. et 
Victor Dufour de Westbrook, Me! 
et Mesdemoiselles Rose et Marthe

La sépulture à été des plus im
posantes au milieu d'un grand nom
bre de parente et d amis.

Nos symi athies à la famille si 
durement éprouvée.
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“Le Diable est aux vaches!” \HZ E80. -tM. îi.T-
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XXVII qu'en

le60^
Madame Parlaplein retourna au 

vhlage assez à bonne heure avant 
'a messe de minuit.

Kl le eut affaire, cette fois, d-ins 
toutes les maisons, où après échan
ge des saluts d’usage elle disait :
1 Contez vous qui s*eu pasee des 
affaires au jour d'aujourd hui ! Si 
c'est pa< effrayant !*’ ... Ou en
core : “Croyez-vous, hein, si c’est 
ря- trop triste pour ce pauv’Bap. 

,re V і nette ?...
Si on fais it la sourde oreille. *l

et40. ■jî< riî
20. [> j»
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Ceci concerne tout le monde
TA "ГрїГ; ftæ s* 'AJ Henry Ford, et w mit en état de pouvoir tohdre un service publie eùpwplé *i 5BBk

définitive fait des produits Ford uns entreprise nationale. C’est potu-gèsl le VMI ІМіГ 1 Ш8 * dl” ^ ««««««t lés bas priVateSb fartsM
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Le plan bel tloge est fait,

" Company croit
en un

mot, par ceux qui cultivent le soi
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ou n v :ît l’air de ne pas saisir l‘al- 
lu- "n elle ne se sentait que plu^ 

le ton de Veton’-e*

peuvent êtie
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Comment les bas prix adneb des aptes Ford feovent être мі

ees bus prix à moins d’un maximum de production.
tel prix de Ford devront monter s’ils as sent pus justifiée par une

avec amour, gaieté et bénéfice et 
qui illustrent par l’éclat de leurs 
gr mdes qualités et par le charme 
de leurs vertus.

«1923 te,■ il* ft - aU r nre ; et sur
n t le plus parfait elle co itinuai.*
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/ mtLa Шnmeiit ! vous ne savez pas ? 

M ii- le diable est aux vaches dans\ “Premières Semailles” I:: vo! -~v.tari— ds
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И№с5 ïsts
tedniue ci-dewous. Ve—

ticle Tua !. . Y a peut-être cinquante 
de rendues l'étable à

ftri

: PhCad
L’auto Ford est l’auto de tout le monde. Lan 

a de Ford août les affaires de tout 4a 
Vous, votre voisin et son voisin, 
a par les prix des autos Ford.

Я ve— avec l’intention d’acheter un Ford 
année, faites-le savoir à la Compagnie Ford.

p* tsot
B -ph>«e .. des hommes, des créa- 

jusqu à des enfants . Snt&iSÎ ’■Courrier Agricole 'Et. H<JW e est votre Int—tà— 
eela ne voue <*11—
maintenir les prix actuals, la Ci—p—uis 
aavolr combien d’autos seront demandés 
Voue imuvrr alAer ai VMH aeiaaaa -—‘ Лш

Ht-David Me. eulun's
_Ou’e-i-cequ y font là ?
__Y font !... V regardent mou

rir 1rs alimaux à Baptiste, pi y re
gardent L'Autercri faire ces sima- 
grés.

__Qui ça, VAnteurecri ?
—Msis, le Savage, du l»c, le 

marichal I Y p irait que c’est VAn- 
terrri tout pur. le giabren per on- 

savage là. Les cheveux en

У,Ж 'La direction de la Page Agricole 
■e fera un plaisir de répondre aux 
luestions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 
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D. M. MARTIN, Edmundston, Ni B.

M. et Edmond J. Cyrі 1se ren
daient à Van Ruren. mardi dernier 
aoeompa ‘nés dé Mde Ida Akerley 
de St Léonard qui était en prome
nade chez M. Cyr depuis quelques 
jours. Mde Cyr visitait aussi Mde 
Edil h Cyr de Keegan.
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t deiЖШ4 ■ 1.ЩLa semaine dernière les Rêvé» 
rends E. Martin de St André et L. 
A. Martin de Clair rendaient visi 
à M et Mde Edmond Cyr.

Mademoiselle Régine Foamier 
de St-Вааііе était én visite rbea ii. 
Arthur Cyr, la semaine dernière.

à 1ne ce
redressent rienqu’à l’entendre par * Ш n’t■

té:1 , Шй : y
Abonnez-vous au B. .. іі-і. -1er . ., Bsptiste est venu trouver 

le c é uour le faire envoyer, mais 
le Sav ’gn y a fait réyonse qu’v
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REMOULADE CUITE
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1-2 cuillerée à thé de moutards, 
1-2 cuillerée à thé de sel, 1 pointe 
de cavenne, 2 cuilleteïe à thé de fa
rine, 2 cuillerées à thé de sucre, 
£ 4 tasse de l’ait, 1 jaune d’œuf, 1 
cuillerée & Ihé de mazola, 1-4 tasse 
de vinaigré chaud

- Mêlez les ingrédients tecs dans 
une cassdrok, aioutez-y en tour
nant te jaune d’œuf, le mazola et 
le lait Chauffez le mélange en tour
nant jusqu’à ce qu’il durcisse, puis 
ajoutez le vinaigre goutte à gobtte 
en tournant. L. rsi|ue le mélange a 
la consistance de 'a crème, passez à 
la passoire et refroidissez.

SALADE A LA GELEE DE 
TOMATES.

Faites bouillir une boîte d’une 
pinte de tomates en conserve, en 
coupant et en écrasant la pulpe 
pour hâter la cuisson jusqu’au ten
dre Assaisonnez préablement avec 
1-2 cuillerée à thé l’épices mélan 
gées, non moulues, 2 enfileriez à 
thé rases de sel au céléri et un pe
tit oignon. Cassez les tomates ét 
s il le faut ajoutez de l’eau bouil
lante pour former trois tasses de 
jus. Préparez 1 2 tasse le gélatine 
trempee jusqu’à l’amolisement dans 
une, d mie Lasse d’eau froide Por
tez à ébullution le jus de tomates 
et ajoutez y la gélatine trempée, re
muez jusqu'à dissolution et tamis- 
ses dans un coton à fromage. Ver 
siz dans un moule préablement 
mouillé à l'eau froide. Refroidissez 
et versez sur un lit de feuilles de 
laitues et entourez et recouvrez d'u 
ne mayonnaise, x

SALADE AU POISSON
Enlevez la peau et les arêtes du 

contenu d’une boite de saumon en 
conserve que vous mêlez 1-2 tasse 
de céléri, hachez fin des œufs cuits 
durs et de la mayonnaise. Servez 
sur des feuiMes de laitues.
, RISSOLES AUX ANANAS

1 tasse de farine, 3-4 tasse de lait,
2 oeufs, 1 cuillerée à thé-comble de 
pondre à patisserie, l 4 de cuillerée 
à thé de sel, 1 cuillerée à soupe Ma
zola, 1 cuillerée à soupe de sucre, 8 
tranches minces ananas. 1 “ ‘ 1 
Tamisez les ingrédients secs dans 
un bol, ajoutez le lait, les œufs bien 
battus et Mazola. Les ananas frais 
doivent être lavés, pelés, tranchés 
fin, on enlève le cœur. Plongez les 
tranches dans le mélan 
avec une fourchette, 
dans mazola abondant et chaud 
Egouttez sur papier et sapoudrez 
de sucre. On doit couper on deux 
les tranches d’ananas en conserve 
et de chaque tranche faire quatre 
rissoles. On chauffe le sirop ou le 
jus du fruit, on le lie au moyen de 
fécule de blé d’Inde et on garnit, 
les rissole. Il faut se souvenir que 
le Mazola ne s'évapore pas et qu’il 
ne se colore pas brun comme le 
saindoux. Tamisé après l’usàge il 
reprend sa couleur normal.

QUEBECOISE.

| «
Sent nuisants, dangereue, et très diffi

ciles à guérir, mais la science a trouvé 
uu.rcmède*,.,. „Bout de 

Couverçation
les, broderies, beau linge ; elles ont 
de la délicatesse et du savoir-vivre, 
elles ont du goût et des map Ères. 
En face, j’ai des rustauds. ' _

—Oui dà !

prit ouvert, ayant de la lecture, zé
lés pour le progrès. Mais comment 
les obtenir f Je leur donne des 
journaux, ils ne les lisent pas ; ils 
ont deerevoes agricoles, ils ne les 
regardent pas ; ils ne s’intéressent 
k rien, ils n’étodient rien.

. —Peut être y anrait-il un remè
de, fis-je timidement,

—Un remède ?. Lequel і Bonte 
divine .

—Ce serait le cercle d’étude. I 
Voue grouperiez vos jeunes gens, 
vous conduiriez vous-même leur 
instruction. Ils parleraient ensem
ble, d’abord de questions d'agricul
ture et d’intérêt local, puis d'au- 
ttes sujets. Peut être que. peu à 
>4 • • •

; —Marie, crin le curé, monte vite 
dire au vicaire qu’il vienne écouter 
ce que dit monsieur. Je lui chante 
cela depuis un an et il. ne veut pas I 
me croire. Vous l’avez dit, c’est le 
cqrcle d’étude qui peut donner l’é-j 
lan à nos jeunes agriculteurs. Je! 
ommence enfin à le comprendre, le I 

cercle d’étude, dans les campagnesI 
comme dans les villes nous formera I 
l’élite dont nous avons besoin. 
"Bulletin Paroissial"

Nyal Creophos »

(Нщк&кме de Moriie'et‘Cié*ote) 
Soulage les Rhumes persistants,Bron

chites et autres troubles semblables. Il 
donne de la force,-et ці moyen d’ingré- 

“ dients spéciaux il est us préventif con
tre l’infection. Prenez Créophoe pour 
lager les rhumes ecracinés, et pour pré- ' 
venir le développement de conditions 
plus sérieuses.

Prix $1.00 Vendu seulement par
STEVENS BROS.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

—Oui, me dit le bon curé, si je 
pouvais maintenant marier matren 
taine de filles, avec ma trentaine de 
garçons, cela me débarrasserait 
d’un grand souci.

—Vous dites ? m’écriai-je, croy
ant avoir mal entondu-

—Je dis bien .si mes trente pa
roissiennes ponnes à marier pou
vaient s’entendre avec mes trente 
paroissiens qui ne songent qu’au 
mariage, ce serait une excellente 
affaire.

Est ce donc vous, lui dis je, qui 
devez faire toutes ces combinai, 
sons-là ?

—Moi ? Oui et non. Vous savez 
rien ne marche tout seul, surtout 
dans ma paroisse-

—Mais, pour le mariage, il me 
semble-. . Vous savez ce qu’on dit 
des marriages de curé î

Et, franchement, je ne pus m’em
pêcher de rire au nez de mon in
terlocuteur.

—Ah I vous riez de cela, vous ? 
Vous êtes bien heureux !

—Laissez les donc faire vos jeu 
nés gens, repliqn’ai je ; vous verrez 
qu’ils finiront bien par se rencon
trer-

Mes filles sont parfaites, finies, 
lissées, vernies. Mes garçons sont' 
à peines rabotés. Je ne crois pas, 
moi, que nos filles soient trop ins
truites. Ce sont nos garçons qni ne 
le sont pas assez. Remarquez bien 
ceci ; si nous sommes aujourd'hui 
ce qne nous sommes, si nous par
lons un langage convenable, si noos 
avons une certaine politesse et de 
l’aptitude aux choses de|1’esprit, 
c’est que ies soeurs nous ont forui4 
pendant près de trois siècles, des 
-femmes de première classe

—Très juste.
—Pour faire la cour à ces per

sonnes là nous avons des

SOtt-

Ц jeunes
gens qni ont toujours détesté l'éco
le, qui font quittée au plus vite et 
qui, passé l’âge de quatorze ans, 
cessent de lire, d’écrire de compter, 
et deviennent bientôt presque des 
illettrés. Les plus intelligente, 
qui aimaient l'étude et qui réussis
saient, sont partis pour l’école des 
Frères ou pour le collège, mais 
sont ordinairement perdus pour

Notre devise 
les . 

meilleures 
________ drogue

Votre désir
les

P»t bas prix

ceux

І
-ASSURANCE/v nos campagnes

—Voilà un malheur La moitié 
de ces jeunes gens devraient reve
nir à la ferme et cultiver la terre. 
Ils deviendrait nos meilleurs agri
culteurs.

Il 24? *Un Souvenir.
A une amie

VIE, ACCIDENTS, FEU.
—Vous pensez ? Eb|bien lie vois 

le contraire. Pbur quelques-uns, ça 
va • pour les autres, non. Ils sont là 
qui se regardent comme des chiens 
de faïence, et pas un ne bouge.

—Mais enfin... d'où peut venir 
cette drôle de coutume ?

Protégez Votre Vie, Votre Santé et 
Votre Propriété,en achetant delà BON
NE ASSURANCE

Demandez Notre Avis, et ce sera 
toujours un grao^l plaisir de vous donner 
nos Conditions sans aucune Obligations.

Adressez F. A. LaCHANCE 
C. P. 47. Tel. 145-31 EDMÜNDSTON, N. B.

ЇЛ О. JAN, 29.

Mais pourquoi m'entraîner
ces scènes passées,

Laissons le vent gémir ou le flot 
, murmurer ;

Revenez, ô mes tristes pensées,
Je veux rêver et non pleurer.

Lamartine.
Assise à la fenêtre, je têve, in

terrogeant les espaces sans bornes ; 
je cherche à y découvrir une espé
rance que la réalité éloigne de moi. 
Pourtant comme il fait bon d’aimer, 
malgré les déceptions de nos dix-] 
huit ans. Je sens mon coeur 
tri car entre cet amour et moi, que 
d'obstacles !..

Il y a quelques semaines, espérer 
était un charme infini Mais au
jourd’hui que tout est évanoui, je 
sens que mon âme est froide, cou
verte de tant de mélancolie. Mes 
illusions se sont envolées, elles ont

—En fait, ils ne reviennent pres
que jamais. Ceux qui restent sont 
de bons çnfants, mais ils se maté
rialisent dans leurs travaux, ils s’a
musent lourdement, parlent une 
langue grossière, au moins incor 
recte. Nos filles hésitent à les se 
cepter en mariage : faut-il s’en 
étonner ? Si j'étais à lenr place, je 
ferais comme elles. Le résultat, 
c’est qu’au lieu d’être de riches fer. 
mières, comme elles le seraient si 
excellemment et si volontiers, elles 
suivront en ville' de petits cemutis 
et mangeront de la misère avec eux 
pendant toute leur vie.

—Mais que faire t
—Que faire, que faire, je vous le 

demande, que faire ?
Et je compris qu’il y a là un pro

blème sérieux.
Ce qu’il nous faut, reprit le curé 

ce sont de jeunes coltivatenrs d'es

ters
j*

—Vous voulez que je vous le 
dise ? Asseyons-nous.

Et le cure poursuivit.
—C'est tout le problème de 

l'éducation dans nos

' І Г -4

(i campagnes 
qu’il faudrait examiner pour avoir 
le dernier mot de ma difficulté. 
Voici. J'ai un couvent dans ma 
paroisse. . .

—Et il vous fait des déclassés ? 
Ce n’est pas le seul.

—Pardon ? Je sais bien qu 'on 
dit parfois cela de nos couvent» de

Imen*
<vif

«r| campagne, mais ce n’est pas tou
jours vrai' Ici, nous avons un bon 
couvent, muni d’une école ména 
gère, ou les sœurs nous forment 
de vraies filles d habitants Des fil 
les pas fièree, qui continuent à trai
re les vaches, même quand elles 
saventjouer du piano, qui ont soin 
des enfants, qui savent faire la 
cuisine et tenir une maison.

-. —Vous êtes chanceux, monsieur 
le curé.

HOTEL ST-ROCH
retirez 
s c tire OUEBEÇ, P. Q.

$4.00, $4.50 A $6.00 PAR JOUR
Flan américain

SSL і

'gi'Ofl!
150 chambres Avec tontes les amé

liorations modernes.
/ AU CENTRE DE LA VILLE

Carre Jacqnee Cartier & 206 St* Joseph

UN SAC D’BNGRAS 
CHIMIQUE

Celui-ci est pour la plante.

La loi exige que l’analyse Za loi „,exige ^ q„e Va 
complète de la composition du nalyse du médicament soit iro- 
fertilisant paraisse sur l’enve- primée sur l’en veloqqe du con- 
loppe du contenu

Connaissant sa composition 
et les effets de ses substances 
sur les plantes il pentêtre em
ployé avec intelligence.

L’un érant connu s’adresse 
à 1 intelligence du public.

IUNE BOUTEILLE DE 
SIROP CALMANT

(V avec bain50

Гlb
Celle-ci est pour l’enfantÏ.3,'

—C'est que j’y ai mis la main. 
Je vous l’ai dit, rien ne marche 
tout seul. De fait, on ne donne pas 
partout l‘éducation qui convient 
aux Ailes de la campagne Même 
dans les v HI es. du reste, on se trom
pe bien souvent. 0;i prépare nos 
petites Canadiennes pour la vie du 
gritod monde, et du grand monde 
anglais. Je le sais, poiaquej'ai quel
ques unes des miennes qui vont à 
la ville.. Quand elles reviennent 
on ne le»reconnaît pins. Les façons 
de se vêtir et de s’amuser, les ma
nières de manger et de recevoir, 
toutes nos vieilles continues et nos 
belles traditions familiales, elles 
changent tout. Comme s’il n’y 
avait eu rieh de bon Chez 
«êtres !

—II y a du vrai là-dedans.
—Pour moi. j’ai façonné mon 

convent à ma main et j’fcn sub sa
tisfait.

—Mais alors t..
—Ce âqut mes garçons qui vont 

de travers, T '
-Ah!
—-Jugez. J'ai des filial qui- ont 

l’aaprit ouvert, qui lisent, qui sa
vent la musique, qui aiment las 
belles choses et qui eu fout, dentel -

.3 fc
t

vécu ce que vivent les roses ; l'es
pace d’un matin. En on seul jour 
il faut envisager la vie, cette lon
gue suite de peines et de tristesses 
que Dieu a semées sur notre route.

res sombres. Lersquela consolation 
se présentera à toi, ne la refuse pas, 
car elle jette un baume sut les bles
sures encore béantes. Sou viens-toi 
de setts prière tombée' des livres et 
de la plume de Victor Hugo :.

Je conviens A genoux, qne vous 
seul, Père auguste, 

Poaeédea l'infini, le réel, l'absolu 
Je conviens qu’il est bon, qu’il 

est juste
Que mon coeur sit saigné, puis

que Dieu l’a voulu ! 
, Donc courage, mu chère. N'oublie 
pas qne le coeur a ses hivers 
me il a ses printemps et qw «Il "Un 
glace notre Ame. l’entre léeheuSb- 
ra à jamais notre alketioo.

Pour moi duns là peine comme 
dans la joie, je serai peer toi l’amie 

MCMtqcivivruA tes côtés, de 
>qovenire’’ de regrets et d*uÉpé- 
matr.

tenu.
Dures Vérités

Ignorant sa composition et 
les effets de ses medicaments 
sur l’être humain il ne pent 
dure donné avec intelligence.

Z-’autre étant secret s’adres- 
à l'ignorance dn public.

Lu fraude est facile.

зі La Bruyère disait : “Je voudrais 
voirun homme sobre, modéré, chas
te, équitable, prononcer qu'il n’y 
a loint lie Dieu : il parlerait du 
moins sans intérêt ; mais cet hom
me ne se trouve.”

Mais ce qu’il y a de plus dur à se 
rappeler, est-ce qO». ce ne apnt pas 
les regrets du ppsaé î

Vous dont le cœur était sous le 
charme de IN

4-rIif.'

Г"
: r. qui aimes de 

puis longtemps un être chéri, n’a 
vas vous pas versé d’amères larmes 
lorsque gagné par l’inconstance, il 
t’est éloigné de voue laissant votre 
âme agoniser là où le dernier souf
fle de son affection l’avait jeté ? Ah 
je vous comprends. Je sais qne forts 
dans l’éjpreuve, vous sourires peur 
cacher vos larmes. Soyez coura
geux. Ne dites à personne les eha 
grins qui assombrissent vçtre jeu
nesse, car le uwr.de est égoiate.

Toi, petite amie, pardonne-moi 
de faite revivra en toi, "Ün souve
nir". Tu «a cette âme incomprise1 
qni se nourrit d’espérance et s’a
breuve^ désenchantement, maie 
que le réalité de la me rendra dé. 

défaillance aux

Je dis sprètrlui : Je voudrait bien 
voir l'humilité, I* chasteté, la jus
tice, persécuter l'Eglise, mais ce 
phénomène ne se ttouvè point. 

Est-ce au nom de la vertu que 
Henri VIII détachait

1! "\
%* • елг«<

La fraude eut difficile.
■Si

Pour celui-ci k gouverne
ment connaissant su com росі- 
turn, peut fournir à l’tc^oéHvur 
As précieux renseignements 
regardait ses effets sur les 
plante».

un royaume 
entier de l’unité chrétienne, pour 
se venger de l’Eglise qui refusait 
de sanctionner ses forfiit» ?

Est-ce au non de la vertu que 
Luther brisait ses voeux de teli- 
gienx pour lever contre l’Eglise 
I étendard, de la révolte ? J 

Non, thiUë fois non I II faut le 
- dire “■« détour et hautement : 

"c set le vice qui hait l’Eglise, c’est

à l’Eglise un piédestal dont elle 
n’s pas besoin, je laisserais de cô
té ses héros, ses ваш te, ses hommes 
de génie : j’irais de Néron à Henri
ИшА^^^ГиІГ1Ііи

** JL. morfkeppkl
' -V •

Pour celle-ci le H1 gouverne
ment ignorant sa composition 
est dans l’impossibilité de four
nir aucnn renseignement 
gardant ses effets sur l’enfant.

Hnos an»
і

■%, re-

дEst ce juste et logique qne lés cultivateurs connaissent ce 
qu’ils donnent à leurs plantes et initiate et illogique de per
mettre aux parents de savoir ce quHIs donnent à leurs en» 
fants?....

i.
Discrète pa-eaiienne.

-

- ; Le metiker Touque 
. c’est

ELEXIH VlOOt-

|... La Ligne yfnti-Tuberculose 
et A PréricuHure, 

du Cté A Têmiscouata
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LE MADAWASKA

Lettre Politique Hebdomadaire
Comité National d'Organisation Liberale,

HS Rue Sparks. Ottawa.
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BÜCKLE? '■%LA SANTE -H FEMME
— —C’EST 1-А—

Sauvegarde es nation

-%
?*our U BRONCHITE

VÈNDUE SUR 
GARANTIE DE 
REMBOURSEMENT 
DE U ARGENT.

r і
OTTAWA, le-i6 février, 1923- 

LA semaine politique « été fort 
intéressante. On peut en juger par 
les quelques débats1 dont nous en 
donnerons un résumé.

Pendant la vacance parlemen
taire, le très honorable' РіещІег 
Ministre invitait l’honorable Ro
dolphe Lemieux, membre de la 
commission des cimetières de guer 
re et des monument commémofa- 

. tifs 1 négocier avec le gouverne- 
jffeat français eueujet des sites où 
le Canada désirait ériger des mo
numents à ses braves tombés en 
France. Nul n'était mieux désigné 
que le Président des communes 
qui a donné son fils unique à la 
France, pour mener une telle en
treprise à bonne fin.

L Hon M. Lemieux n’eut pas 
sitôt fait connaître l'objet de ses 
démarches que le gouvernement et 
le peuple Français firent cadeau 
de 250 âcres de terie sur le crête de 
Vimy où les -soldats Canadien 
remportèrent de si brillants succès.

Ce don fut immédiatement con
nu au Canada et notre peuple tout 
entier en exprima sa très vive re
connaissance.  ̂C’est pour faire acte 
formel d’acceptation que le gou
vernement, par la bouche du très 
honorable - MacKenzie-King, pro
posa un vote de remerciements au 
gouvernement et au peuple Fran
çais. De toutes parts, de tous les 
partis, on n’entendit qu'une seule 
voix, celle de la reconnaissance 
envers la France.

L’Hon. Ernest Lapointe, Minis
tre de la marine et des Pêcheries 
prit à cette occasion la parole en 
français pour remercier la France 
au nom des Canadiens-Français. 
Il dit que ce don généreux de notre 
ancienne Mère-Patrie avait vive
ment ému tous les canadiens. Il 
cooititueta une sorte de petite Pa
trie Canadienne sur jf -fri «t» 
beile France.

M. Jean G RobichaUd, député 
de Gloucester, N. B. se dit heureux 
d’ajouter un mot au nom des popu 
lations Acadiennes qui sont recon
naissantes à la France de ce don 
de 250 âcres de terre.

Posées, sut tout en temps de

Il répond à M. Shaw que les 
exemples cités sont des exceptions 
et que pour sa part, il lui répugne 
«je faire certaines exceptions uue 
règle nouvelle de procédure parle
mentaire.

Les fermiers, en général - ils 
n ont pas l'habitude delà procédu
re et s y entendent encore peu en 
matière constitutionnelle et politi
que - manifestèrent l’intention de 
voter pour la motion, alors que les 
partie traditionnels, libéraux et 
conservateurs votèrent en masse 
contre cette mesure. La majorité 
du gouvernement fut de 51 voix.

• H°n. M. King mérite de
vives félicitations pour son attitu- 
de ferme et énergique.

I
:
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RÉGULATEUR
[DE LA SANTÉ
Ье La raMMEUpfffgS

REGULATEUR
DE LA SANTE

m
15F

Ste-Ànne, N. B.x іX X
Un projet de loi des plus impor

tants est celui de la réaisfribution, 
comme sous l'administration Lau
rier, au moyen d un comité parle
mentaire.

Cette méthode a donné les meil- 
*“rs résultats tn 1904 et elle a 
etc suivie par les conservateurs en 
1914- Elle permet de considérer 
les changements nécessaires dans 
le meilleur esprit de justice.

Plusieurs villes se sont dévelop- 
pées depuis le dernier recensement. 
Des groupements comme ceux de 
Montréal, Québec, Les Trois-Li- 
vières, Toronto, Ottawa et autres 
ont droit à une plus grande repré
sentation, alors que certains 
tes ruraux ont perdu une bonne 
partie de leur population. Il fau
dra faire un rajustement équitable 
'onuant justice à la campagne et 

aux villes.
Ce sont surtout les provinces de 

1 ouest qui accusent

№t
m %

i De La FEMMEMardi dernier la mort'enlevait 
à l’affection des siens, un de nos 
vieux paroissiens dans la person
ne de M. Basile C, Martin. Après 
avoir souffert une longue maladie 
avec calme et résignation. Il s’é
teignit à l'âge de 70 ans. Ses fu
nérailles out eu lieujjeüdi dernier 
au milieu d’une grosse foule de 
parents et d’amis. L’église était 
pour la circonstance revêtue de] 
ses plus beaux habits de deuil. 
M. le curé Eloi Martin de ,St-Au- 
dré beau-frère du défunt chanta 
le service assisté de MM. les curés 
Claude Cyrde St-Anne et Armand 
Martin de Claire, neveu du défunt 
comme diacre et sous-d'acre. Le 
défunt laisse pour le pleurer outre 
e n épouse, trois fils, .Denis, Fé
lix tt Paul, et quatre filles, Mes-I 
dames Jos Ouellet d» Lille Maine 
Jos Biuguette de cette paroisse, I 
Willie Beaulieu et Napoléou Mar
tin de St-Basile. A la famille en 
deuil la paroisse offre ses plus sin
cères sympathies. ;

M, et Mde Wllie Martin nous! 
{put part de la naissance d'uni 
gros garçon ,né samedi dernier I 
et baptisé sous les noms de Joseph] 
Emmanuel Berlin. Parrain et 
raine M.et Mde Addès Beaulieu, 
oncle et tante de l’enfant.

f-

і DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIEHE. І

qui soulagent la souffrance sonf tnnÎ!.mMecJ f?nsc encleux es- de soulager la souffrance. Les remèdes 
Hauts honneurs. Depuis auelaues *nn2nl8 f^précléa et celui qui découvre de tels remèdes a droit aux plus 
tous le résultat d’études et rechprrhn6 grAJ?de variété de remèdes ont été découverts, lesquels sont «ne faveur toute spéciale: recherchea trieuses. Parmi ces remèdes. 11 en est un que a obtenu du publie

C’EST le RÉGULATEUR de le Santé de la Femme
Jcorn-

MESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur La rivière ? I r

iï» «музг yp zszss d© ягагіч-ла ж; ^une augment- 
talion de population. Elles auront 
droit à une dizaine de siège de
plus. il LàX X

1 X
Les derniers votes indique.it 

clairement que ’e gouvernement 
MacKenzee-King prend tous les 
jours de la force par sa direction 
claire, ferme et énergique.

N

Çpllegeju__...._
Sacre-Coeur

BATHURST, N. B.

“ ü’"tt£S,ï’Si^ri‘s POUlt X
Mu

mar-

Petites AnnoncesTABLEAU D’HONNEUR 
Premier dégré

Gérald Arsenault, Moise Arse
nault, Léonard Boudreau, Léopold 
Bailey, Réal Boudreau, Adolphe 
Cormier, Gonzague Daigle. Péa 
Daigle, Vincent Daigle, Réginald 
Doucet, François Devost, Philippe 
Dnsdelle, Albert Duinaresque Ar 
thur Duguay, y van Gallant. Ar
thur Gau vin, Jean Gaudr au, An- 
çelbert Godin. Arsène Grenier,
^’bert Guguen, Léon La vigne.
Wilfrid Luce, Honoré Marquis. Ca 
milleMichaud, Adrien Paquet, Jean 
Paquet Camil e Richard, Joseph 
Pelchat, Félicien Robichaud, Louis 
Robichaud, Loui» Robichaud Geor 
ges Saulnier, Abel Violette.

Deuxième-dégré
Pierre Allard, Adélard Arsenault 

Louis Auger, Emile Réou, Alphée 
Bel.efleur, E Bérubé, Alonzo Bilo 
deau, Roméo Boileau. Camille Bor 
dage, Irenée Bouchard, Edmond 
Boucher, Willie Bourgeois, René 
Boudreau, James Branch, Raymond 
Cormier, Emile Corriveau, Domi- 
nique Oyr.Emert Cyr, Lionel Dai 
u’ , B aigle, Prospéré Daigle,
Harold Des, Gerard Degrace Ed
ouard Delaney, H. Del lestein,'Jean 
Doucet, Raymond Bnsdelle, Patri- 
“ D“bé Normand Esliger, Qérald 
Forest, François Fontaine, Loren
zo Frenette, Cléo|ihas Haché 
vite Laforge, Arthur Landry,' Kd

Landry, Albeit Labrie, Mau- * ,.
Lachance, Georges Lauzier Apres mardi gras arrive le mer-j Hpmmes mariés de 40 à 50 

Joseph Lavoie, Alphonse LeBlanc, fredl de* Cendre», le 14 février, ans pour territoire focal et 
rJT* ЮТ* Pnilippe L®Blanc, i°ur de St-Valentin. Nous venions avoismant.Etnploipermanent 
Henri Uve^ue ATbl'et «СІГ’ ettirer VBtlention du Public aur ce pas d’expérience nécessaire, 
Gérare Me,2oan, â or ;e8MM^' • a p!rtic"1Are”«»‘ de désirant travailler pour *4a là
rolle, Albert Mart,u, Ad“ “ші ^ ‘St 4”‘ prenn«al | semaUe. 
chaud, Théophile Michaud Albert pUU,P à rftnplir >«* “=• d« malle»

^ -eenZ.ie.t| Uae bonne maison avec magasin

n... „ 1 _ ’ George» pas prendre avantage "de ce temps] dans 1* bas, une bonne gTanga.de*
hand, Premetite Robichaqd, des “valentine’’ pour envoyer des hangau.le tout bien construit, et 

■udesRoy, Hector Roy. Conrad lettres injurieuses à des peisonnes un «e"*in,d® î Ifches carrées, à

Le SI janvier. 1928

UNE COUVERTURE OU 
UN LAMBRIS

Vendredi dernier MJles Maime 
Beaulieu, Velide Parent.. Ozithée 
Devost ainsique Mde Addes Beau-1 ..... . „
...... I TAIIÏ— A veadre, ж louer, Demandes pour
lieu se jreudaienLau; couvent de i»«murice», eepioyt», m.uon. я. pe«.io« 
St-Basile pour assister à la profes- 
aion de leur ancienne amie Soeur Î.^rtio., „
Godbout (dans leimonde.-Àlix <!“»«*•» «■«••
Г'глЯк/х.ііЧ v л 1 . I c****^OBCeeeo,,tP»y*blesàrsTsnc«.Sinon
uodbout) qui eu heu dans la cha e-е Cluwe minime de.15 sera njontépourcon
pelle dn Couvent samedi dernier. ,rit*“ p“* 48«"'“"“o»-
Elle sont revenues toot enchantées ]Д VENDRE
de leur petit voyage et garderont
éternellement dans leur coeur, 'le .. bonne. maiaou en briques
souvenir de cette imposante fcéré- •en ™ie ^ * 'n,^r,’eur e* A l’exté 

«« imposante tcere r,ur avec toute, iM améliorations
monie ainsi que celui de leur bon- modernes. A vendre à bonnes con- 
ne et ancienne amie. | dition|, pojruu prompt acheteur.

Pour plus de renseignements 
S'adfsser à
A|THUR CASTONGUAY, 

serre-frein au C. N. R.

X X X
Une motion qui fit un peu de 

bruit, c’est celle de M. Irvine, dé 
pu té travailliste de Calgary. Il 
propose “de l’avis de la Chambre’’ 
la défaite d'une proposition m-'nis- 
térielle ne devrait pas être jugée 
sùffisante pour entraîner la démis
sion du ministère, à moins d'être 
suivie d’un vote de non co- fiance.

M. Irvin croit que les Chambres 
devraient décider si une mesure 
doit être adoptée ou non, sans que 
le gouvernement en fasse pour lui 
une question de vie ou de mort. 
Il voudrait enlever au gouverne
ment le contrôle des affaires publi
ques pour les abandonner au ca
price des groupes qui pourraient 
comme en France, par exemple, 
renverser un gouvernement, pres
que sans avis.

Cette motion est appuyé par M. 
Shay, autre député de Calgary. 
Ce dernier, plus philosophe va au 
fond de la question. Il admet 
qu’elle vise directement le princi
pe de la responsabilité ministériel
le, en vertu duquel le gouverne
ment est responsable au Parlement 
de la législation qu’il présente et 
des crédits qu’il fait votér.

M. Shaw cite quelques exemples 
pour faire la preuve du précédent 
tirés de l'histoire politiqueen Gran
de Bretagne: Il énumère cinq ou 
six exemples fameux où un gou
vernement anglais s’est troùvé en 
minorité et n’a pas offert e» démis
sion au Roi.

Le très honorable M. King ré- 
poud immédiatement et déclare 
qnecette motion u’estpaa accep
table. Il ne set ait pas sage de tou
cher à ce principe fermement éta
bli an Canada de là responsabilité 
ministérielle. Il en* qu’il vaux 
mieux ne pas innover ітор rapide- 

it, détruire l’ceqyre des généra-
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BARDEAU D’AMIANTE • -V
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■ ЩDimanche dernier, Melle Corin

ne Martin de Van Bureu Me, vi
sitait chez son oncle M. Joseph.
Martinoù elle passa quelques jours. I Bev. 2~3fs.

sel ON DEMANDE

17
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incend
climd'

; 'mm

Les jours gras cette année 
sont passés d’une tranquilité assez, 
remarqua ple#tl’exception de deux On .demandes homme s pour
belles réunion d'amis qui eurent I dans les chantiers,
lieu lundi chez M. Xavier Cyr et j Rnrantie, S adres-
mardi chez M, Fred Thibodeau, |SCF à 

tous se sont amusés tt se 
sent de cesser leur

ont CO
ils aba 
Mais 
«enqt 
infirme 
sa fra

prise n 
cent ■

\ UlM
comte, 
un des 
rent щ 
atroce « 
etqe’il 
docteur
an tien
fonde, 1 

-Toi 
déblaya
dn feus

et quai 
de le tel 
bem.
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-, « JOS MOREAU. 
Green River, N, B. Si vous saviez devoir dépenseriide l’argent 

tousJles deux ou trois ans pour réparer une 
couverture ou un lambris, en employant des 
matéaiaux communs, en feriez-vous l’achat 
Peinturer c’est réparer.

propo 
amusements

pendant le carême et de passer 
quarantaine ù mortifier leur 1 
et à pratiquer l'abnégation."

!4fs,l6 fev.
une

Agents DemandésLé
mond
rice

Les Bardeaux d’Amiante se vendent *
prix raisonnable, et se posent très bien sur 

, vieux daborb ou bhrdegux de bois. )

Circulaires et Catalogues Grafts.

u

S'adresser à
Frank vdnderson 

Van Buren, Me
La Cie Manufacturière d’Amiaiite 
78 nie St.-Peirre, Quebec P. Q.
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CARTES D’AFFAIRES
Dr. OUVIEB J. CORMIER

—• Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Véline 

chez 11. Joe. Gagné, près de 
l’hôte) Royal 

Edmundston,

Aïls DE LEGISLATION
шШ>

AVIS DE Lf GI8LATI0NЬшшйіе
1

'*
howao fiÿuv 
«nufe?

AVIS e»t per les présentes donné qne 
le Conseil de Ville de Grand Falla fen 
application à la Légulature de la Provin
ce du Nouvean-Brunawick à la prochaine 
aeation pour obtenir le paaaage d’bne Ac
te fin d’autoriaer a ViUe de Gnnd Pal 
la d’émettre des Debentures poor la som
me de Trente-cinq Mille Piastres 
000.00) pour le but suivant: 
frais-d'installer

AVIS est per les présents donné qne, 
application sera faite à la prochaine ses
sion de l’Assemblée Législative de la 
Province du Non veau-Brunswick, afin de
passer an acte pour amender le Chapitre 
53 des "Acts of Assembly 63 Victoria 
(1900) ” pour enlever le mot “one’’dans 
la sixième lingue de la section 1 du dit 
Chapitre et le substituer par le mot’five* 
donnant par la pouvoir au Conseil de la 
Ville de GrandFalls d’en prunier tempo
rairement des montants ne dépens an 
pas cinq mille piastres, au tien dn pré
sent pouvoir d’emprunter temporaire
ment des montants ne dépassant 
mille piastres.
Da é à Grand Faits ce iqième jour de 
février, A.D. 1933.

si

MSi voue avez besoin d’Assurance__
vie, venez noue Voir, ou dites-le nous, il 

la plaisir d’aller tous voir.

Nous vous garantissons des taux plus bas 
■qu’aucune autre Compagnie faisant des afiai- 
res au Canada,

N.sur votre 
nous Fmd L HEBERT, D.D.8.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l'Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Етплговтчмі

($35,- 
payer les 

un nouveau système d’a- 
queduc dans la Ville de Grand Falls. 
Daté à la Ville de Grand Falls ce ayième 
jour» de janvier, A.D. 1923. '

John M. KBBFE,
SoUiciteur pour la Ville de Grand Falls 
fev. 9, 4L

fe Les Représentants de cet
te Compagnier sont des ex
perts dans les affaires d’as
surance. Ils savent:

Que les taux d’assurance mar
quent le» dangers de feu comme le 
thermomètre marque la températu
re.

—Que plus grand est le danger, 
plus élevés sont les taux.

• “Que plus les taux sont élevés, 
plus vous avez besoin de 
et d’aide d experts.

Comme représentant de la Com
pagnie Hartford Fire Insurance, 
c’est un devoir de vous aider à il- 
liminer les dangers de feu, donc 
par ce fait, ba.aser vos taux si 
c'est possible

La police es! votre protection. 
L'agent est votre ami. Voyez

N. B.

I
>•

Casier estai "S" Tél. 98-4
MAX. D. CORMIEROntabî Equitable Life And Accident

INSURANCE COMPANY
pas unB» À.

Avocat, Notaire Public* 
Edmundston, N. B NOTICE John M. KEBFB,

Solliciteur pour la ville de Grand Falla.Carier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

T ^OTICE is hereby given that 
Julia Tracey Key, of the Town of 
hilmundston, in the County of Ma- 
dawaska, New Brunswick, pres
sent y residing at the city of Otta- 

Ontario, married woman, will 
apply to the Parliament of Cana
da; at the next session thereof, for 
a Bill of Divorce from her husband 
ілгі Robert Kay. of the said Town 
of Edmundston, Dentist, on the 
ground of adultery 

Dated at Ottawa, Ontario, this 
10th day of January, 1928 

SMITH & JOHNSTON, 
Ottawa, Ontario,

J 10 6fticitora for the 8PPlicant,

A- J. LeBlanc - Agent - B&bmndston,I N . B. conseils
Edmundston. N. В

Histoire du
MADAWASKA

ALFRED ROY, B. A. 8=-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston 
Montréal. ' N. В

wa,

1%

I IL - Nous avons en mains de 
plaires d’histoire du Madawaika 
par’Rev. T Albert que nous ven
dons au prix de $1.50 : ancien prix 
(2.50

S’il-vous-plait ajoutez toct. pour 
postage.
S'adresser au :

BUREAU DU MADAWASKA

exem-ALBERT J. DIONNE
B. A.

^Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
:>:

J. B. Michaud

P
(m AGENT

Edmundston, N. B.
Phone 3-11

les
Edmundston,lus N. B.int 1

lie •O. : ^
Carier Postal 43

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bureau
Maison Laforest

EDMUNDSTON. N] B

\» •

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE '■

Seul agent pour le Medawasks ' 
de la

CANADIAN KODAK Co. - fer Na.
a wd

SW AI s-hEmm і*4 tonal du Canadah
і:.' Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos г“—я 

Poudre à développer. Pellicules ou Films 
Album.. Boite à développer. Assortiment complet pour !es 

Amateurs *
Lizte de pnx envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT “SB,
Portraits

DR.’A. DESROCHERS
Èx-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avooat J. E. Michaud 
Téléphone 148 II Edmnndston

1

E CAB»
m-
99

H»■ »Hk sas
іЗШlr 4У» 1 ’Ч

So
if. au Crayon, Couleurs, Sépia m

-

Matériel roulant

'B.
wiwv-O J 
'‘SÜmІЛ '
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SALQN DE MUSIQUE0 HOPITAL PRIVE LAPORTE Ші} -V

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande

en acierCLAIR, N. B\
R

♦
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.
QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUliBEO (Gare du Balais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurent ‘ 
- Québec—Cochrane 

Matériel roulant du "Continental Limité-' 
de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité”

MONTREAL
9.00 P. M.

Wagons panorama —bibliothèque 
partiments, wagon lits moceme, wagon- 
lits touriste. Wagon-restanrant/ warons 
de première et de colons.

par la malle
sera l’objet de notre meilleure attention.

•>

I S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. B.

Le meilleur Totiique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

•com-

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne Québec 

par U Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

Ce qui concernait les écuries et 
passait là nue partie de son temps.

Il supposa que la jeune femme 
le cherchait et descendit au-devant 
d'elle.

—Est-ce que vous voulez retour” 
uer aux Epinayes sans avoir vu 
M. lé comte, Madame ? demanda-

gazon nés tranchaient la plaine de 
leurs lignes droites.

Parfois, aux heures les plus cri- 
.iques, les plus douloureuses de la 
vie, un souvenir baual, secondaire 
se redresse, harcelant comme la té- 
petition martelante d'une idée 
dans le cerveau d’un fiévreux. . 

Posséder une de ces petites voi 
Elle frisonna et répondit : ,ures légères. dont la forme basse
—Non ! pas aux Epinayes ? met en »»ieur la taille souple des 

Voudriez-vous m'indiquer le che fcmmes- et que les trotteurs râblés 
min Je plus court pour aller à la entreh*ent de si rapide et si 
ferme d'Arbanville ? saute façou, avait été un des rêves

Arbanville 1. .. Mais la ferme dont l’imagination de Caroline il- 
brûle encore. . . Des gens qui sont lusionnait son snobisme, toujours
pasqééont vu de la route la fin de maintenu dans les entraves de la
l'incendie. . , gêne familiale !

Le cocher est parti à cheval tout Et c’était ainsi que se réalisait 
à 1 heure, parce que M. le comte ce dé»ir de jeunesse ' cette futile 
voudrai savoir s'il v a eu des acci- ambition de femme T)ue rien ne 
dents. . . contente dans son propre sort !

Blême, elle murmura : Dans la petite voiture, tant sou-
Oui, il y en a eu. .. Je veux y hailé f™Ppée aux côtés de la 

aller. ronne héraldique, elle parcourait
les cheveux au vent, le cœur en 
détresse, le cerveau troublé, 1 âme 
remplie df misère, le grand chemin 
de sa vie brisée. . .

Un homme à cheval venait en 
sens invetae.

—Denis, le cocher, expliqua 
Germain en arrêtant le poney.

Qu’y at il?
—M. Vincent Rivet a été tetué 

du brasier. . .
Il se tut subitement, interrompu 

par le tri poussée par la jeune fem
me qui s’était levée toute droite 
il ne la connaissait pas, . .

Germain lui fit signe de se tai-

4> pliait-elle.L’immobilité de Caroline avait 
détendu ses nerfs.

Sa pensée sortait de l’anéantis
sement. .

feuilleton

Раг ЩщошЗ Coz

Le vieux piqueux bouleversé, le
va son fouet. Denis fit 
Il devinait

un geste. . 
une partie de la vérité.

—Il n'y est plus. . . dit il en 
montrant la direction d’Arbanvil
le- ..Onia emporté chez lui.

Cher lui. . .
Chez lui ! dans la demeure dont 

elle avait été chassé par la malé
diction paternelle, qui s'était si 
cruellement abattu enr elle.

• Bile s’était réfugiée, 
au Franchet, comme une bête tra-
9°de. . . Et à présent la réflexion 
se faisant jour, dominant^Ja terreur 
matérielle, une indignation la sou- ViL 
leva contre elle-même.

Avec le retour de ses forces, elle 
eut honte de sa lâcheté. . , et vit 
tout sous un autre angle. ..

Elle était la femme de Vincent 
Rivet et elle a'était enfuie loin du 
lieu où il venait de mourrir ! Tou
tes les idées qui s'étaient ameutées 
dans son cerveau pour l'entrainer 
au loin, la jeter sur la route, éga
rée, à demi folle, s’écroulaient,' 
une à une sans même qu’elle les 
discutât. Elle devait retourner à 
la ferme d'ArbauviUe, braver 
l’honeur du spectacle, . . Veiller 
auprès de ces décombres
on veille prés d'uu lit funèbre. Germain la regardait, songeant: 

Elle se leva et sortit du salon. BUe doit-être folle .. Pourquoi 
Elle longea le chateau. . . par eeVQlc venue ici ?. .. elle n.eu 

les fenêtre* ouvertes, elle aperce- “vait aeulement rien. . . p0ur- 
vait le va-et-vient des domestiques veut-elle aller là-bas f. .. elle 
Allait-elle interroger l'un deux ? n* •« «ait peut être pus davantage і 

Elle éprouvait чиє sensation d'i- Ce ° 'esl P*" prudent de la laisser
circuler toute seule ?. ,.

—Ecoutez, Madame, dit-il, je 
vais atteler le tonnera, et «vous 

lu auquel elle adresserait la pa- c°oduire. - - et peut être que ai 
role, que des insultes, des repro- M, le comte a appris quelque cho- 
chee ou des railleries cruelles. se de grave eu route, nous le re- 

Getmain, de la sellerie située à trouverons par là. ., 
l'en tirée des communs, l’avait Cinq minutes plu* tard, 1» peti- 
aperçue. Il préférait à eee autres ** voiture, tirée pu un robuste po- 
occupations la surveillance de tout «7>roiïait route, dont les borda

r Г' r
17 laissez-vous sous cet horrible mas

que de sang et de suie, docteur ?
- T? “P*** ,a peaitiou qu’occu- 

Pa«t le corps, j étais moins inquiet 
des blessures delà 

- allons voir I,
. U proroion d’une éponge 
imbibée d’can tiède, peu à peu 
les traita du bleseé repar.iseaien" 
befr<* de cicatrices et de brûlures..

M, de Brisoy le ceutempleit les 
yeux pleins de larmes.

—Déa que nous aurons de l’éther 
noua lui ferons vite reprendre 
naissent*.

A ce dernier

“La feme d’Arbanville a été 
incendié *ar Jâ foudre. 
cKud’eü. .Too* les moissonneurs 
ont couru... un beau mouvement I 
Oa abandonnaient les récoltes I. . 
Mai* ou s’affolait à chercher les 
manquants.. . une çauvre vieille 
infirme, la mère du fermier, e dans 
sa frayeur trouvé le force de se 
«Baser au de*»* .. On 1, croyait 
priée sous les décombres. .. Vin
cent s’est jeüifâtià * Ьгат>г: . .

Uh'epeeme étreignit- le - cœur du 
co*te> •* m» mains, qui soulevait 
un des hy|s de FOU filleul, tremblé- 

l’empire de. le pensée 
atroce qui envahit Son cerveau. . . 
« qu’ü repoussait déjà, quand 1, 
««•mur, se redressant après le mi- 
nurieux examen d’un hroinra pro- 
fonde, leprit ;

-Tou. le enqraieut calciné. En 
déblayant, .on a vu qne l’action 
du fenav.it été enrayée par de, 
tiges de fer /pcjpéei récetnmebt.. 
et quand je suis arrivé on venait£eretX£Tilita^d&w-«m,. Voyez I.. Conrad 
aidez-mof à le soulever 
pontie brûlait і côté de «a jambe -Btb ут„._.роп4ий

y A

mm
m

mu-
lilt. . , Nousï

Et sc tournant, vers Germain,
U osant pas interroger elle-même 
risquant l’affirmative, comme si 
«lie pouvait ainsi dicter la réponse 
elle prOBOUÇâ : ™

—Il vit. . .

'■-e’ï-SfsM

11 n’est pas mort. . - murmu
ra Denis, incertain s’il disait la 
vérité.

- Щ

con
i' ® éloign 1 rapidement, Undis 

que Germain enlevait le poney 
dans la côte des Epinayes

cou-
mot, une pensée 

era vena comme otf éclair l’esprit 
dn comte. Jusqu’ici, il avait tout 
oublié, hormis Vincent lui même 

Le blessé allait reprendre

rent comme

Sous un dernier rayon du soleil 
qui rougeoie, comme si les fl 
aveuglaient encore 
Vincent a

sens.
Où doue était Caroline ! ..
11 ne le verrait pas eu ouvrant 

le* yeux.
Ne pas venir près de lui I Oh ! 

c était trop I. ,, eu même lemon 
le docteur qui, le» maint appuyées 
aux hanches, se redressait de tou
te »• hauteur pour reprendre sa 
«■риайоп, demandait :

—Où eat Mme Vincent f elle ne 
aeit donc pea...

«on regard.
entrouvert le»yeux. .

Les visages connus sont 1----- fcfi,
sur lui.

. • -

-

solement total dan» la Vit, une fo 
lie de la persécution,comme ai elle 
ne pouvait attendre, de l’être hu-

• d« Paroles de tendresse 
et dè réconfort frappent sou ч~ічт 
mais il demeure inerte. . . —— 
contacte encore avec la vie.
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І.Й MADAWASiA Л

U BANQUE NATIONALE
6 Ж9= SA

ttiiusarau A Bourgoin, A McLangh 
lin, J Laporte, C Bedell, M. Moss, 
Madame Pickard, A Ridcoot et A 
Odell, étaient présentes

«Melle Bernadette LaChance vi 
si tait des parents et amis àSt-A 
gathe et Frenchville Maine, cette 
semaine.

MademoiselleRoberta Hammond 
à reçu la semaine dernière à un thé 
en l'honneur de la St Valentin

St-A miré, N. B ChroniqueV. alі OTES LOCALESm SportiveDe notre correspondant.39
t a l’honneur d'annoncer att public qu'elle sSüvert unem Le Club National a lancé un dé 

ti de $25 00 au club Dollard pour 
la joute de dimanche prochain. VoU 
là qui va mettre de l'entrain, car 
le Cercle Dollard a justement be 
soin de ce $25.00, et il prétend tra 
> ailler de façon à le gagner.

M. ei Mde Alfred N. Albert de 
St Hilaire ont le plaisir de faire 
part à leur parents et amis de la 
naissance d’un garçon lundi le 19 
courant.

Il y a beaucoup de grippe en vil
le. .lusqn’à présent il n’y a pas eu 
de mortalité, mais soyons prudents 
et tachons d’éviter les complice 
tions

Notre curé Rév. Père Martin 
partit le 19 pour prendre un repos 
bien mérité. Il est remplacé par le 
Rév. Père Eugolin de la mission 
des Eudistes.

: La partie de hockey de diman
che, 4 février, entre le Dollard et BUCCPB8ALB à «PmriWTOHle National dont noos n’avons pas 
parlé la semaine dernière par er- 

. rear de mise en page, a certes été
La vilaine coqueluche a fait one k p|ae ja pins contestée et la 

trace de plus dans notre paroisse.
Samedi le 17 à 6 j lus p. m la mort 
ravissait à l'affection de ses pa 
rents une petite fille âgée de 1 an 
et 5 mois, enfant unique de M. et 
Mde Adolphe Martin. Il est diffiei 
le d'imaginer la douleur des pa 
rents de- voir mourir leur enfant

Hous la gérance de M. J os. MORKNCY
Vous y trouverez пій accueil courtois et empressé 

de la part de notre gérant et de ses assistants.
Ils se feront nn plaisir et un devoir de1 mettre à 

votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d'Epargne, Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d'argent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds,- Collection de Comptes, et tontes autres opé
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à з heures P.M.
Les samedis, de 9heures AM. à midi 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Fran- 
çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N.B,

A notre nouvelle Succursale et à nos Sous-Agen- 
vous trouverez toutes les facilités pour la transac-

:
l plus intéressante de la saison 

Trois périodes de 16 minutes fu
rent jouées avec un résultat nul. Et 
pourtant chacun faisait de son 
mieux. Autant le Dollard voulait 
reprendre sa revanche du blanchis
sage de la partie précédente, autant 
le National voulait renouveller son

Monsieur et Madame Donat 
Boucher sont partis cette semaine 
pour un voyage d’une couple de se
maines à Charny

Ne manquez pas de lire la gthn 
de annonces J os Lebel Tailleur la 
semaine prochaine.

I';

bien-aimée. „
Il faut cependent voir dans tout 

évènement la main de Dieu, qui 
fait toujours bien ce qu’il fait. Nous 
offrons nos plus vives sympathies 
aux patents si cruellement éproo* 
vés.

exploit poor bien montrer an pu
blie qu ’il était le meilleur club 
r Pendant tonte la première pério
de les joueurs dn Dollard tinrent 
la rondelle dn côté des buts dn Na
tional. mais leurs efforts pour la fai
re pénétrer furent vaine. Nadeau 
épposait toujours une résistance in
surmontable. Dans la deuxième pé 
riode ce fut le contraire, Proulx à

Mde John Daigle et Mde W.* C. 
Albert allaient voir leurs amies,
jeuçli dernier, afin de causer du Ba
zar, dont eiles sont deux des orga- 

Assistez a la nisatrices “Le Madawaska" sait 
que leurs amis ont été enchantées 
de cette visite,

Faire une bonne oeuvre est tou. 
jours méritoire. . - 
partie de Charlemagne 
au profit de l’église 
ne oeuvre. . 
ritoire.

lundi soir 
sera une bon-' 

. par conséquent, mé-

. ces,
tion de vos aftaires de banque.La cérémonie de sépulture eut 

lieu lundi à 3 hrs. p, m. Au-delà 
de 150 personnes y assistaient, par 
mi lesquelles nous remarquions, les 
Révds. Pères Eugolin, Albert, Du- 
gai, et Martin, Madame Hu bald 
Martin de SUBasi'e, et M. et Mde 
Edmond Cyr te St-David.

Le Rév M. Dugal officiait pen

II
Plusieurs dames dont nous ne 

connaissons pas encore les noms 
ont promis de s’occuper activement 
du Bazar qui sera donné cet été 
au profit de éLglise.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationaleson tour dû déployer toutes ces ca
pacités, car la rondelle ne quitta 
guère les environs de ses buta II 
fut cependant à la hauteur de sa 
position puisque cette période se 
termina par un résultat nul. Aucun 

’ dant que le choeur à lorgue chan de„ clnbg „>атяН pn compter, 
tait les différents psaumes suivis A le troisième période, l’entrain 
d'un cantique approprié.

Encore une fois condoléances

Le club National ne rencontre 
dépenses cet hiver et pré

tend se faire donner $25.00 par les
Dollard après la joute de dimanche ^ аппіуегзаіге du Rév.
prochain. Les Dollard tiennent ans- j№e[)h gaindon chanté ici
si à leur argent, qui vivra verra. |nercredi prochain à8.30 hrs. C’est 

Voulez-vous passer une agréable l’Abbée Benjamin Saindon del’é 
de carême ? Lundi soir il y vêché de Chatham, frère du défunt 

grande partie de Charle- qui chantera le service:
Mme Fred Lévesque de Léves

que Offiice est venu passer les jours 
gras chez son frère M Jos E Charest 
elle est repartie mercredi pour St- 
Jacqucs allant passer quelques 
jours chez M J A Charest son frè. 
elle était accompagnée de Mme 
Jos Charest Mde Lévesque se réta
blie très bien elle est heureuse de

pas ses

Le Prochain BazarAu Collège 
Saint-Joseph601! <e 

aura une 
magne au profit le î'Eglise.

redouble. Le Dollard s’empare dès 
fe début de la rondelle, la transpor- 
ІІе aux portes des National et Vy 
| tient presque continuellement. Ses

Fellletier
-------— I Tant le monde admet que Nadeau

Cette semaine, un nouveau pa- L du fajre un travail de géant pour 
roi «en dans la personne de M-1 ne laisser compter le Dollar! 
Réjan Biroi, venait augmenter Іл troieiëme p^ode finit par un 
la famille de M. et Mde, Félix P 1

Les dames et demoiselles de la 
paroisses se sont réunis nombreu- 

Le sport bat son plein au Collège ae8> dimaoehe soir à l’église en 
Saint-Joseph. Les élèves de qua- vue d'organiser un baser pour la 
trième année française “B" du future église. Nous ne savons pas 
cours académique ne sont formé aQ jarte quelles sont les personnes 
une équipe de hockey et ont laneé q„, ^ bien voulu accepter les 
un défii à leurs confrères de rhéto- cfaarçee, mai» le» nom» suivants 
nque anglaise, défi qui fut accepté ^ ^ M apportée comme 
aûec plaisir. Les deux équipes, la ayan| été proposés pour l’orgam- 
première sous le nom de “Fleur d» .

On décide alors de jouer -ne pé- L'f’ ,a da”xiÈU,e “°8 ,e "°™J* Mdentemm J. a Coté,’J. J. Dm- 
riode supplémentaire d. 10 mina- О. Albmt. J. à. Batte, ont
tes. Cette fois encore le Dollard jeudi dernier au Patinoire Lafrao- aeoepU d’organiser la tabU de lan-
s’empare dès le début delà rondel- «e. Chaque club avait eesp^oe, uieie.t Mewiam* E. Sarlebeus,

• Ile et vont la garder tout le temps 8t Q,m 1 ** J- P Vertet,Ah>ert Normand et
chez leurs adversaires. Les joueurs ^°uehe ЄП autres veulent bien ee «berger de
du Dollard font des efforts inouis des deux côtes ètsientd égale tone ,, tabled» lingerie. L'aseemblée
et après cinq minutes d. belles pas d° *?' de U' «mbt.it unanime à demande, que
ses réussi Jnt à tromper la vigl fo88ent ,nférieora en . Me^emoiselle. Alie. Cyr et Marie
Ifcnce de Nadeau et enrégistrent un L'altitre mit la rondelle an jeu Daigle aeoaptent la table de герм, 
point. Il est évidentqne ce résultat à 3 bres précises. Le “Fleur de M»" Elles setont assisté de Mesdames 
démoralise un peu les National et *> '«t» dè* >* début à l’assaut de. Edmond LaChanee Denis Z. D«- 

Dernièrement la mort nous a deux minutes plus tard Blmond bute de ses adversaires. Grèce à la g)e, Melle Helen Cyr et autres da- 
cruellemen. frappés. Sarlabous passe!, défense, contour- rapidité de ses ayante, il compte U mes de U paroisse.

C est aiusi que le 7 du Posent ^ ^ d^„ dea buts et compte premier point. Quelques minutes On .demandé à Mesdames Al-
FousseWe'ndaif son”me\ son cré -m point. Pendant les trois antro» «prhs le “Shamrock” égalisa le bert Damoure, Dante

à é"1 minutes Nadeau est fort occupé «ore : première période 1 1. Thomas Guérette de prendre ehar-

tendie que Proulx ae repose et »em Après le repos de règle, on se *e de 1» tebie de pêcherie, 
époux de Bm. Pelletier. I 'Є*°™ Я-'» J • "ne rondelle remit enjeu U*Sbem.ock” avnit «te «t qnec’tetMeileOK.rgiene

Rt If n Finirait йпгАа mm ..... stir 1» glace ві ІЄ8 dlX IDlDOttS рГвП* ГбПІОГСІ 8Є8 ВТЕПІв, ЮА1І рвІПв ІШ* КшвГівВ IWltM «в МММв BwillS".*Lr.U sr*..u., vu-*». «-ru

Augustine Rioux épouse de Al- National Q. deuxième point Le “вЬетгоек sur On\U%
pho^ee B. Dumont.? " L’honneur éiait sauf. Le Dollard un lancer prit Gaudet en défaut et s été am&té te. table de bonbons

Ou rapporte que ces morts ont s'était vengé, et bien vengé, main- compta loi aussi un deuxième point ArehteDaigte at Han-
été très édifiantes et même conso- tenant il attend le pied ferme. Le L’entboosiesme éclate panai tes ri Mieband ont été prtés encore

рІМйрК -’«рЯмр wten d*
Ivtebte de raAteddmam 

“Le Madawaeka” se 
plaisir de donner pin» tard te liste 

tek déselàppa- 
mate A ce sujet afin d’intéiesser

1 lpour la famille et les parents.
Ma-lame Denis Plourde de Clair 

N. B ainsi que sa fille Melle Régi • 
r.a Plounle étaient de passage en 
ville cette semaine. Melle Plourde 
se rendait à Cabano, P. Q. en visite 
lin z dis parents et amis,

I y aura lundi soir dans la sal
le lies Chevaliers de Colombe une 
partie de Charlemagne organisée 

les daines de la paroisse au pro
fit de l'Eglise. Nous espérons qu’i’ 
y aura foule.

’

I.
] résultat indentique aux deux au-pouvoir rendre visite a ses parents 

et amis
Si rois qni sont aujourd’hui les. 
heureux parents de cinq garçons ■ 
et deux filles. Parrain et marru-ptn

ne, M. Y van et Melle Estelle Si- 
rois frète et sœur de l'enfant. La 
mère et le bébé se portent b:en 
Nos félicitations- ëBaker BrookL’Hon. J. E Michaud est de re

tour jeudi matin de F redericton 
il a assisté à une assemblée du 

Conseil Exécutif de la Province.

Une délégation de Grand Falls 
і d. scendue à Fredericton cette 

^elllaine pour rencontrer le gou
vernement au sujet du développe
ment du pouvoir Hydro Electri
que, composée du maire CoVin M M. 
Costigan, McCluskey et Rideout.

ou

St-JacquesDe notre correspondant.
Après une absence d'une quin

zaine de jours le Rév P: Lambert, 
curé de St-Hilaire, retenu à l'hô
pital de Clair par la méchante 
grippe nous est enfin arriuée: Es
pérons qu’aptès avoir reçu les pre- 
mieis soins du docteur et des gar
des-malades, son état continuera 
à s’améliorer promptement.

Nous n’avons donc pas eu de 
me-se le mercredi des Cendres et 
dimanche le 18.

Est né le 13 courant à M et Mde 
Angus McLean nue grosse fille 
baptisée à Clair sous les noms de 
Marie Germaine, Parrain et mar
raine M et Mde Picard, grandpère 
et graudmère de l'enfant. Nous 
souhaitons à la mère un rétablisse
ment sans delai.

De notre correspondant

Les employés du département 
d'agriculture sont actuellement 

I.» comté de MadawFt-ka н 
conference dans les

ateur.
-Le 8 mourait Godfroid Bossé

'donner das
cercles agricoles. Les conférenciers 
sont. Arthur Gaudet, George Mi 
chaud, E. F, Pinault, et Timmens

vL‘

■ 1La Chambre de Commerce a te 
nu une
ne dernière. La question de l’école 
oblique a été discutée, mais aucu

ne résolution n’a été accepté.
N 'oubliez pas qu’il n’en coûte qne 

25 sons pour assister à la joute de 
Hockey de dimanche prochain. Les 
gens seront “tagé”. Les dames 
g'en tireront pour 15 sous.

M Max Cormier est allé à Fre 
dericton cette semaine par affaire 
protfessioni Ile.

Nous regrettons d’apprendre que 
M. le curé Lambert de St Hilaire 
est malade à l'hôpital de Clair et 
nous formons des vœux pour un 
prompt retour à la santé.

Archibald Fraser président delà 
Compagnie de Pulpe Fiaser, ac
compagné de sa fille Mademoiselle 
Nan Fraser, s'est embarque same
di dernier à New York sur le ba
teau Carmania pour nn voyage de 
deux mois en Europe.

Messieurs A. St Pierre et J. Bel- 
aile, agronomes de la Province de 
Québec étaient de passage ici ees 
jours dernière.

Mademoiselle Helen Stevens à 
reçu à on thé, le semaine dernière 

*** rnneur de son invitée Made.
oiseite Helen Nirii.ttde8t.sk.
ИНІ8. Mesdemoiselles Roberta et 
resta _ Hammond, Anne Marie

assemblée spéciale la semai I II4 spectateurs, et les cris de “Mettez* 
les A la clôture”, “Eut them off”, se 
firent entendre і l’adresse de eer - 
teins joueurs. Au milieu de ek en
thousiasme, Pelletier compta le troi
sième point qui donna la victoire 
à son club, la deuxième période ae 
terminant 8 à t de Dalton et Osa

lentes. Une de ces personnes exh»- National ne se tient pas pour battu 
lait son âme avec le doux nom de I à’preuve qu'il vient de lancer au 
Jésus surlee lèvres. Une autre vo-1 Dollard un défi de $1600. Va sans 
y ait «on Bon ange gardien, lui dhe que lee Rouges et Blancs ont 
ouvrir les portes du ciel, quand elle ! accepté et il se font fort de faire 

dernier, une légère opération dans fut frappée. Et la dernière expi-1 mordre de la poussière aux Veils 
le nez. Le Dr A Desrochers d’Ed- rajt après avoir chanté le» douceslet'Blance. Le publie est invité à, 
mundston, lui enleva un os dans paroles de résignation et d’eepé-l venir voir eette joute homérique 
le nez, M Daigle a du faire de* gri- rance du cantique de “La mort” U|r lé National pour mettre$26.00 
maces, malgré les précautions du Ces sépultures ont été ce que Lu jèu doit espérer ménager dea

l’Eglise pouvait donner de mieux, „„rprieee II est tout de même pro- 
Aux familles éprouvées nous bable que e est ce elab qui sera sur* 

piéseutons, uoeviveacondoléance*. pMe_ @t |.* Dollard sont bien déei 
N oublions pas nos morte. Par № à rwup0rter la palme, 

la prière et le seiçt sacrifice de la , - , n-ett COutora que 26 sous pour 
bâtons leur entrée eu tejour Lyr юйе №це intéressante joute, 

bienheureux. Au Ciel il» prieront

J
â

6
complète desM Claude Daigle a subit, lundi I

1® ■■iregarde non seulement les dhmes, 
mais toute te puriste en général ; 
il fera aussi tote eon possible pour 
aider à l’organisation.

Adet, personne ne score.
Le Révérend Frère Jagtin.CS. C, 

agissait comme arbitre. Il n’eut І 
infliger qu’une punition mineure 
L’esprit sportif des deux campe lui 
facilite la tache ; tous, joueurs et 
spectateurs furent très satisfaits 
de ses décisions.

L#e équipes s'alignèrent

mm m
% b>—

?médecin. 1Melle Bva Cyr fille de F. X. 
Cyr est partie pour voyage vendre 
di dernier. Elle s'arrêtera à St- 
Jean, N B pour exercer quelques 
temps, le métier de modiste:

Mesdemoiselles Annie et Yvon
ne Cyr qui se promenaient en ville 
la semaine dernière sont de retour 
au foyer: Mademoiselle Annie 
craint d’être atteint de la grippe:

B

mm •
A '

Un homme ambitieux, decarae-messe,

. Brush Company, dans le comté de 
Madawaska. Cette position offre un 
basalte* te une promotion. 

Veuilles adroeeer votre applica-

' «SLes joeenrs ont besoin de recettes 
. I et noos espérons que tou* ceux qui апц. 

Noua apprenons avec plaisir que U rendront dimanche an patinoire 
Melle Guida Charest, malade de I éteubiieront pas leur tô sous. Lee 
puis quelques temps et actuelle-1 и8 dame, Mront Omises pour 15 
ment à l'hôpital St-Luc, Québec, 
prend un mieux sensible.

Nous formons des vœux sincères V 
pour sou prompt retour à la sauté. ,

M. André Pelletier, commercant! 
de bois de Quisibui, était an vtsi-j ^
te d'affaires ici, cm j sur» dernier». I \ Tea, «eux qui ont dm compte.

Les jours gras ont été des plus Lm magasin du défont Joseph Mi- 
tranquilles. Les cendres ont été | «baud
reçues par nue foute'gituMetm- km acquitter le plut tôt possible 
cueillie. j Après le 1er Avril tous tes comptes

Ou nous informe que Mde Del- Loi n’auront pas été réglés seront 
phi» Levesque indisposée depuis remit entre les mains des avocats 
quelque» jours, prend un peu delooHeeteara 
mieux.

V. pour nous.
!

FLEUR DK US SHAMROCK 
Louis Gaudet Buts Edward Dalton 
Edm. Belli veau Défense R Harold 
Paul Delagarde “ Rév P. Caaben .. .

C.8.0
b. Le Blanc (вар) Aile dooito Dy* 
sert Albert
Alpbée Pelletier - Bdtier Albert 
Jean Roy 
Borna
Elmo Babin 
Gt irate
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Abontttx-vou» au *

1 тл
Un pupitre et biHiothéque 

combinépour dame avec chaîne 
aussi dèux lits d’enfants, (cot 
beds) émaillé», avec ressorts 
et matelas 

S’adresser à

“gmmhelforty

“ WilKsm M.

. <& Mm
sont prier de vouloir bien•V
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iév. Fr. Didier, 
geo Wetter, (cap)mm 'ШЩ • «•

Keams Walter,
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Mme J. W. Hall 
Edmundston. N. B. з. V
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